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CÉLÉBRER LE LEADERSHIP LOCAL
Par Alexa Tanner 
Les solutions fondées sur la nature (SfN) consistent à travailler avec les processus 
naturels pour préserver, restaurer et améliorer de manière durable les écosystèmes, 
afin de soutenir les services qu’ils peuvent fournir. Ces solutions sont délibérément 
conçues pour fonctionner avec la nature afin d’obtenir le résultat souhaité, tout 
comme un système technique est planifié, construit et entretenu. Les solutions 
fondées sur la nature peuvent être appliquées à divers domaines, notamment la 
réduction des risques de catastrophe, l’adaptation au changement climatique, la 
préservation de la biodiversité et le soutien à la sécurité alimentaire et hydrique. 
Dans cet ouvrage, nous nous concentrons sur les solutions fondées sur la nature pour 
la réduction des risques de catastrophe. 

Le terme générique « solutions fondées sur la nature » englobe un large éventail 
d’actions. Ces actions relèvent soit de l’infrastructure verte, qui met l’accent sur 
le verdissement des environnements urbains, soit de l’infrastructure bleue, qui 
met l’accent sur les voies navigables. Les solutions fondées sur la nature peuvent 
également être considérées sous l’angle des services écosystémiques, qui mettent 
l’accent sur les avantages tirés naturellement des écosystèmes sans l’installation et 
la gestion explicites qu’implique un projet de solutions fondées sur la nature. Quel 
que soit le nom utilisé, toutes les formes de solutions fondées sur la nature se 
concentrent sur la création, la restauration ou la conservation d’environnements 
naturels, comme les forêts, les terres humides et les prairies, de manière à soutenir 
leur fonctionnement afin de fournir un service spécifique. 

L’intérêt pour les solutions fondées sur la nature découle de la reconnaissance des 
limites des solutions techniques traditionnelles, en particulier face au changement 
climatique, et de l’existence d’alternatives qui offrent des services similaires avec des 
avantages supplémentaires. Historiquement, ces alternatives ont été négligées en 
raison de leur coût financier perçu, de la complexité de leur entretien ou de leur 
efficacité jugée inférieure à celle des solutions techniques. Cependant, comme le 
montre cet ouvrage Les villes s’adaptent, les solutions fondées sur la nature gagnent 
en popularité, car les collectivités recherchent des moyens novateurs de relever les 
défis complexes posés par le changement climatique, ainsi que la perte d’espaces 
verts et de biodiversité due à l’urbanisation et à une gestion environnementale 
inadéquate. À mesure que les solutions fondées sur la nature sont mises en œuvre 
partout au Canada, leur succès dans la gestion des risques climatiques, leur rentabilité 
et leurs multiples avantages sociaux et environnementaux sont de plus en plus 
reconnus.  

Contrairement aux projets d’infrastructure traditionnels, les avantages tirés des 
solutions fondées sur la nature évoluent au fil du temps et peuvent être plus difficiles 
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à mesurer. Par exemple, il faut des années pour que les avantages des arbres ou 
des terres humides se manifestent pleinement, et la santé du système naturel a des 
répercussions sur la quantité et la qualité de la réduction des risques. Cela contraste 
avec les solutions techniques, où les paramètres sont connus et où la réduction des 
risques est facilement mesurable. À mesure que de nouvelles solutions fondées sur la 
nature sont mises en place, les preuves de leur succès et la disponibilité de conseils 
techniques se multiplient. 

Il faut du temps pour utiliser efficacement la nature à l’appui d’une action spécifique, 
et la constitution d’une bibliothèque de cas d’études réussies peut contribuer à 
susciter un élan et à inspirer d’autres communautés. Les organisations internationales, 
telles que les initiatives des Nations Unies en matière de réduction des risques 
de catastrophe, soulignent que les solutions fondées sur la nature offrent des 
moyens pratiques et efficaces de réduire les risques de catastrophe tout en étant 
financièrement rentables. Le gouvernement du Canada s’est engagé à « protéger 
30 % de ses terres et 30 % de ses océans d’ici 2030, en utilisant des solutions fondées 
sur la nature pour lutter contre le changement climatique et à atteindre la neutralité 
carbone d’ici 2050 ». 

En tant que principal institut de recherche sur les catastrophes au Canada, l’Institut de 
prévention des sinistres catastrophiques (IPSC) continue d’aider les collectivités dans 

Figure 1: Les collectivités partout au Canada repensent la façon d’utiliser les infrastructures 
fondées sur la nature afin de réduire leur vulnérabilité face aux risques climatiques. 
(Source: Ville de Trois-Rivières)
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leurs efforts de mise en œuvre de projets de réduction des risques de catastrophe. 
Affilié à l’Université Western et soutenu par ses 120 assureurs participants, l’IPSC 
œuvre depuis 25 ans à renforcer la résilience climatique locale. L’Institut est un 
pionnier dans la direction et la promotion de la recherche et de la sensibilisation en 
matière de réduction des risques de catastrophe avec le soutien communautaire, 
notamment grâce à son programme « Rétablissement et résilience ». 

L’IPSC s’aligne sur le Cadre d’action de Sendai pour la réduction des risques de 
catastrophe des Nations Unies, qui donne la priorité à quatre principes : 

Comprendre les risques de catastrophe 

Renforcer la gouvernance des risques de catastrophe 

Investir dans la réduction des risques de catastrophe 

Mieux reconstruire durant la phase de relèvement 

Nous présentons dans cet ouvrage 20 études de cas de leadership local à travers le 
Canada qui traitent des opportunités croissantes offertes par les solutions fondées 
sur la nature. Les études de cas montrent un échantillon représentatif des types de 
solutions fondées sur la nature mises en œuvre et leur alignement sur les quatre 
principes prioritaires du Cadre de Sendai. La publication présente des cas provenant 
de sept provinces, mettant en vedette des collectivités allant de moins de 5 km2 à 
des districts régionaux couvrant plus de 2 000 km2, avec des populations de moins 
de 500 à plus de 700 000 habitants. Les cas sélectionnés comprennent des solutions 
à divers risques, notamment les inondations, l’érosion, la sécheresse et les feux 
incontrôlés. Certains projets ont été lancés après qu’une communauté a été touchée 
par une catastrophe, tandis que d’autres s’inscrivent dans une dynamique visant à 
promouvoir les solutions de réduction des risques de catastrophe fondées sur la 
nature, en s’appuyant sur les opportunités émergentes et les valeurs communautaires.  
 
L’IPSC reconnaît et salue le leadership et la clairvoyance des autorités locales à 
travers le Canada. Les collectivités présentées montrent la voie en mettant en œuvre 
avec succès des solutions fondées sur la nature pour relever certains des défis les 
plus urgents de la société en matière de risques naturels et de réduction des risques 
de catastrophe. 




